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d'uii nus i*iiiu's ri'pn-iulrniii Uur rlan pmir i«>iili-

mit-r If voviiKi' prt'drstiné.

Mais ct'Ur lirrc, nù nous naissons, n'cst-cllL

pas le point (k- <K'part i\v cet itinéraire sur la

voie infinie ? Non, notre planète n'est ((u'une

1' .'.ellerie on nous soinnies deseendus. Ce {|u'on

appelle naissanee est la date de notre arrivée à

eette liait» niais nous venions d'ailleurs ; nous

soninies <Ie:, ejuij^res.

Kt (|uand nous (|uitterons la planète, sera-ce

corps et âme Non, évidemment. I/âme aban-

«lonne sa dépotiiUc matérielle et, en i)assant dans

un monde nouveau, se crée un nouvel orjjanismc

adapté à sa nouvelle condition.

Cette tran.smij^ration des âmes est-elle un

projjrès, une nuirehe vers le mieux ? Pour (iml-

(jues-unes, oui ; pas p<»ur totites. Car elles sont

libres. Celles qui ont cherché et aimé sincêretnent

le vrai et le bien sont appelées, par une loi :no-

rale analoj^ue à celle de l'attraction, à des des-

tinées plus hautes ; et celles qui .se sont souillées

et avilies dans le vice, dans la haine et dans les

.soufirances des autres tombent d'elles-mêmes à

une vie inlerieure, comme les corps pesants des-

cendent au lieu de monter.

La récompense est une a.scension, le châtiment

est une chute.

Ouest-ce donc que mourir ? C'est arriver à

un carrefour où .se croisent une infinité de routes.

Celle que nous prendrons est designée déjà i)ar

celle que nous avons suivie ; elle la prolonge,


